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11/20859/12255 


G.JTSTC, 1ft 20 Mai 1922. 

/ 

lions lour, 

J'ai l*h<mneur &e vous aceusor reception et 4© 
vous remereier de votro lettre an date du 8 ifiai ftt do la 
■brochure intitules "Les Atroeit^a Grecrues on Asio Kinaure" 
l§re partio)• 

Vouilloz agrftcr, Mensienr, I'aasuranoe do raa 
consideration la plus distingue©. 

Pour lo Secretaire General: 

Pirectour 4e la Section io lit loud. 


Monsieur DJJVAD, 

Legation Ircp£rialc Ottoman©, 


(9m 


ornane 


Berne, le 8 Mai 1922 

>Qb39 nur 


No. 




N 
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Monsieur le Secretaire General, 




les agissements inhumains et cruels dont les Grecs 
ae rendent journellement coupables en Asie Mineure et dans les 

en 

autres territoires Turos soumis a leur occupation avaiYt fait 
1»objet de quelques unes des preoedentes lettres que j’avais 
eu l’honneur d'adresser a Votre Excellence. 

les allegations contenues dans les brochures et docu¬ 
ments publie3 par mon Gou#ernement, les differents temoignages 
et descriptions des crimes de l&se-huraanite, atroces et sauva- 
ges dont les Grecs, tant de simples particuliers qque des auto¬ 
rites militaires et administratives, sont coutumiers contre le^ 
Musulmans,ont ete en tous points confirmes par les enqu§tes in- 
teralliees et celles d*une institution emineinent humanitaire 
telle que la Croix Rouge Internationale.il n'est done pas n6- 
cessaire d»insister sur ces sauvageries si souvent constatees 
et jamais protestees et blfimees. 

Une nouvelle brochure vient seulement d*§tre publie 
par l»Etat Major contenant des recits qui s’ajoutent aux pre¬ 
cedents pour alourdir de leur poids eorasant la responsabilite 
inoombant aux Grecs devant la Conscience humaine et le jugement 
impitoyable de l'histoire. 

C*est un exemplaire de oette publication que je m*e/ji- 


Son Excellence 

Sir Eric DRUMMO ND, 

Secretaire General de la Societe des Nations 


G e n & v e 























presse de Vous faire parvenir, Monsieur le Secretaire General, 
avec la conviction qua son contenu ne manquera pas d'e^irer 
Votre bienveillante attention.Je me permets de Vous signaler 
entre autrea, la carte geographique qui se trouve a la fin de 
la brochure.Vous y verrez que les Grecs qui ignorent totalemenfc 
le scrupule an^antissent tout sur leur passage et qu’ils ont 
la volonte bien arrStee et tout a fait apparente de ne quitter 
l*Asie Mineure, berceau de la civilisatioii turque et notre pat- 
"rimoine dix fois s^culaire qu’aprfcs avoir reduit a neant toute 
oeuvre humaine et transform^ en desert le joyau de notre domai 
ne ancestral. n 

Veud-ll^a. agrder. Monsieur le Secretaire General, les 


assurances, de ma haute consideration. 
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AVANT-PROPOS 


La politique ^extermination que les Grecs 
pourauivent flepuis longtomps contre les Turcs a ete 
mis en evidence par les ev^rienients qui se sont derail- 
1(« dans les derniers temps, par les consequences de 
cette politique et par l’histoire. Desormais tout le 
monde a compris cette politique teroce. 

Dans les territoires qui ont eu le malheur de 
tomb<?r sous la domination grecque il lie reste plus 
aujourd hui que des villages detruits abandonnes par 
lours habitants qui se sont eni'uis devant la terreur 
grecqne. 

Ku effetlos atrociMs que ceux-ci ont commie 
depuis lour entree dans la ville de Smyrna depasse 
tout ce qu’on a enregistre de pareils jusqu’a preseif 
dans les annales de I’histoire. 

■Les soldats grecs ont viele les petites lilies 
qui navaient pas inline <X ans et les vieilles femiOie 
arrivees a Lag® de 70 ans. Ils ont inceg|di& plusietirs 
vi4i;i$ee sans aucune neiMissifcv militaire. 

Tons les habitants d’u» village, depuisJj* 
qouveaux nes jusqu’aux gens les plus dges ont dies 
Hermes dans des maisons et brides vi&; 

Teuton les institutions saer6es respectoes par 
tou# les peoples et memos par l«s plus sauvages ont 






etc insi^teys. ..I/: iMran.Jo Livre Saint Mo 1’ Islam a 
eto decliirf* fed iilds' wi#servi asatisfaire les plus 

vils besoins, deVa’nt les'yeuk des paysans turos. 

Cos atrceites connnises par .les Hello nos tiGfces 


Grecs indigenes qui-les out -rejoint, out dtd organises 
#4t : ordonnees par les CQnunand&ntsgnilitaires^ grecs. 

V • LesMaoumente dont les photographies ^ont repro- 
duites dans- les-. byres concernant , ; ces aj^ocites et les 
depositions des to'mo ins eonlirmont ,tio fait. (1) 

C.’estr ainsi q.ue la dixienm. division_.<je l’Armee 
Groqtu'' est designee entre les Grees, comme (Divi¬ 
sion de vengeance et do destruction); eUe est munie 
doMatemux d’ineeadies: et.de destruction, 

Lc lait quo. les .villages ddtnuts sqpt oeux qui so 
trouvont dans les cartes d’etat-major et sent sitnds 
Mans d('s“zones Meterinineos, prouyent bieii qu’ils out 
ete detVuits j par brdre-e't designes; d’avanep,.. 

tJnr> commission constituee par l’Araqqe. do l’Ou- 
est constate et eurogistre. an fur (>t a niosiiro les 
atwcitesdans des. villages’ rdoccupds par nos troupes. 
Elies seront iiiserees .dq.ns un livre, niis a la portew 
dti'-monde: civilise.• » . , • 

LeSceas constates-. et- miregis^i#: snqt ceqx quo 
■"les*• Grecs - nMiit pas' pu dissimuler. Les. atrocites 
cninmises dans* des.- villages non- encore sanves, et 

'■(t) Dan# Its meitioires de feu .Ijfekii- Bev, Qi iginairc de 
■Grdbue,,. imPald-froO-ce velante) et concernant la guerre Balka- 
nique. il a etc plouve par les documents dont 1'authenticitc est 
hors de dotite que'Constantin, alors priiice-herrtier- de la Grd*e 
a donnC 1‘ordre d’extermnier les Turcs; 







coll os <jiii uq sont pas arrivees a la conuaissanco 
d(v^a Commission d’Enquetes, sont incounuos ot 
innoinlirables. 

Cos atrocites out ete coinmises d’une Capon si 
sauvage quo ceux qui ne los out pas cues do lours pro- 
pi*es youx ot qui ne connaissent pas encore la morale 
ot lo caractere grecs pourront exprimer quelques 
doutos. Aussi l’authenticite des cas inseres dans la 
dite brochure sera prouvee par: 

I" los photographies prises sur les.lieux. 

~° lo rapport officiel do la Commission d’enquete. 

d° la deposition dos soldats ot officiers prisonniers 
grecs faites devant los temoins . 

i° lo temoignage du comitd Americain do secours 
pour lo proche d’Orient. 

•>" los prbcds verbaux ot los depositions dos pav- 
sans. 

La section d’enqueto sur los dites iitrocites du 
bureau <1 informations do l’armee do 1 ’Quest a groupe 
ci-dessous cos atrocites on trois parties ot classd los 
documents v relatifs: 

1° Atrocites commises contro los prisonniers do 
guerre turcs, contrairement a toutes los regies do 
dfoit international et de riiumanite. 

2® Incendies, pillages, viols, tortures, assassinats 
pratiques sur la personne des non-combattants. 

d° Destructions des villes, villages et liameaux 

sans une necessite militaire, offense aux institutions 
sacrees.- 









Declarations <lu lieute- 
naiitd’iiifanterie(A.PepaC), 
piiote attache it la It""' divi¬ 
sion d’aeroplane. 

q. _ Avez vous vu des villages brules sitifes siir 

lo terrain ■dela -guerre & - . • r 

R. _ (iuup’ai vii pltisieurs• ces village:-; grilles,*, 

a l’Ouest du Sakaria'Ot sur la lign« ; de (Seid-Gazi - Ai?; 

pukeuy.) -• t <\ 

q *_ Avez-vous vu des\ dltiuihements militaires 

aux environs des villages brakes ? ' 

R. — (Juu ces terrains* foumaient le lieu des ope¬ 
rations tnilitaires. 

Q. — Vous" estimez quo ces villages sont brules 
d’apres les ordres du commandant? 

R. — J’estime que le commandant de l’arinee avait 
ete informe par les soldats des incendies des villages. 

Yoici le texte de cette declaration . 
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Ev IIoXciiAn 15 Ic.ttT'cuji(1ioH 1921 

} ^ >. * v.a’ ‘ . >' V , ^ 

^vyEioaxc exg xnv (oSvnv xffiv ejxi^einiVcrecov ^'toonr 
.TTinjro^UUeva, 

Majorca ! ex<5ov ctpx&td ^cooxa nirpAo^ivjxrva-' iu> 
tci^v tou ^Avcito^iKoCr xcar SayYctpiou K€xx rug yoa- 
uurig 2exT-fci£x ’aXjixkox. 

EvoxaxoyTo jt&ncfxov tcov Ka'iuevcov ^copud-v djronr- 
jidauaxa Ztocltou fx Axou<rxcy3'cog:’ 

MdAicrtci ! E(j> daov ax eKtdcfeig auxai tecxcAouv 
tvxv CcSvnv T(bv ejix^expucrecov. 

AuvacfeOs va {moOecmee on xd ^copxa xavrd evcaxovto 

. * . - • * • y ■ -v - ' 

KCiTa Toxovtov ycviKov xpojiov dv ciyvoxa trig Ai- 
oiKnoretog, , . . 

'VjToGejco^.Qxi. n.. oxoxKucrig 0a et^e yva>cnv tox/ 
cpjiopio'uotr xcbv ^cooxcov Jiaoct ton dxco tag oxaxaydc 
X63 v axoaxevudxcov. 

t t 

'0 ’EfexatfBexg 

K. riEIIAIS 

’AvQujrO^O^ayog HeC. ciepoji. 
r! Moxp "AepoJiA.dvcov 



I j*. soldctt «A. Acryoti» du lei* bataillondu 41em« 
regiment attache 4 la 1 2femte division hteilefte, 
cretois ( Colizakis Emmanuel) du 2eme bataillon du 
4bem. regiment, attache a la l2em. division Hellene, 
m-igmahv du village (Mania) de Souda, out fait apres 
^u’ils ont pie to serment, les declarations suivantes: 

“ Le Commandant de division. Prince Andrea, 
•rdonna aux soldats de iiidttre feu dans tons les ril - 
lagos ([u’ils passeraient. L’officier Anglais cjui 1 4cc<>iu- 
pagnait inscrivait ces fails 

Et cet ordre a eh' donne 4 toute la division. 

Polatli 15 Septembfe 1921 

Signe 

A. Aeryoti Polizakis Emmanuel 

«erit par ma propre main 
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\) ueoap^og npt/yvcntjj ’Avooecig eive ocScru oiaxaynv 
tig xov crtoaTov xou cig ojrotov ^(opiov Tvepricm vd 
VvITukeouv auxa oia <j>coxidg. 'FI otaxayn at}xru vuio eig 
oauv tnv uepap^utv. eIvev oe uaCn xou kcii *AyyAov 
(i^uouatiKov 6 ojcotog tcaxeypa^ev auxd 6 crxpaTiw- 
xitg 6 ojxofog e^ci yprftljei rxutd KciTayctai ek Ivpn- 
xng ck Tot) }'coo{ou NtoouKoupou ovoyxiCojiEVog Ko- 

A i tc i Kng 'Eiuivoui'tA. 

Nouog Souoag, ejulp^ia vavuov 
KoAU'dicn EuavouuA. 

EV nOUAClTAU, 15 S€ 5 tXE|x 6 plOT 1921 . 
eycS EyoaVja \ii xvi jgeipp, I ’A ’AKpuoxiig, 
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* . • , > r 

Declarations du sergent-pilote Avanguelikos. 


^ Q. — Avoz-vous vu des villages’ iiicendies sur’fe 
tefTiiius'clu oombftt ? • 

R. — d’ai vu des tillages brulos al’Guest du Sa- 
karia et entiv Seyid Gazi et Alpu-Keuv. . 

Q. — Avoz-vous vu voire ijuai$ior.general et des 
detaclieMentts militaires .aux environs des villages 
brules l 

R. — J’ai vu 11 U(>. Fois le quartier general aux en¬ 
virons d’uit village brule. 

Q :— Estiini'Z-vo-us quo tons. oes..villages sent in- 
cendies par lord re du Connnandeniei.it? 

R.— J’esfcime cine les ittusndies co.mms par les 
soldats' 'grecs n’etaient pas ignores par le Oom- 
niandetnent do 1’Arinee. 

(signe) Le sergent Avanguelikos 
; ' , piloti 1 attache & la Seine 

v section d’Areoplane 
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Ev IIo3tatX.fi 15 SenTe^wxoxoCr 1921. 
Etoaxe dc; Tnv Oeovnv xwv em^exoncrecov To upKn:d 
$0jna Kareva: 


Elect, Xiopia Kareva y,exa£tr tov "AvcitoXikou 1-ay- 
yapfou xai rnc: ypay^nc Seix-raQ-’kkmY-im. 

EtfgicrKoVTO Jt Brunov tcov xaigevcov ^coouov djioa- 
jidcruaxci (TTpatoir u AtoiKnaetoc ; 


M(av uovn <f>oodv eld a tnv AioiKiimv xfu; Xxputmc; 
Kaxaiyucmcp n?junov Kououevou vcopior 


AuvacrQe vd imodianxt on xd ^6>p{a xauxa CKctiovro 
KciTa xojtoi/xov yevixov ev dyvui xri<; Amndioetoc. 

'TnoOeTco oxi n oxoixnmy tov atpatevyaxo^ d^e 
yvoSon xou eujipvapov ta>v ^tooicov antciod xou cmd 
t4q maxaydg xwv ctxoaxeuudxcov. 

E. K. Nixofta 
Ao^iay oonydr deponoo^u 
it. Moipa ’Aeponopov 










Atroeites eommises aux 
losses ct prisonniers litres 
par les Grecs 
eontrairemept au droit 
international 

et luiinnnitaire 






. 
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ill \ 


■( ?• 


Declarations de quelques uns de nos sol- 
dats blesses et prisonniers par les grecs lors^e 
leurs premieres attaques et abandonnes demi-morts 
sur le champ de bataille pendant leur retraite. 

! epositions faites a l’hopital de Polatli par 
l'armurier Ali oglou Hassan Effendi. 

Josuis He till 18CD ii.t5i.vas, au quartjer Chaban. 
* ’ * ’dtali? hlfc&pt itife du cmitbatii at.-ftts fart prisonnier, 
>-• ,• vuG ^jle^anfcajutaine’ gr@c* Gdui-ei 

inHnterrogea sur notrearmee* et iiiedemanda de lui 
dbertre" la l pt-itsumtmiio dfr *Md|istapha Kemal Pacha. 

ue, jy-ai vu .huouiredQisj je p’ai rieii dit sur 


<;e 


Mutandi^'diii’. tif<fr6Mu de pain du capitaine 
il ti^dtsaulijpe Mpustapha Kemal vous 

rassasie*. 

Li* lieutenant me cbnduisit a Paide de quatre 
soldats. pres d’un fosse oh plusieurs cadavres*d<* 
soldats tu res etaient deja entasses, et m’indiquant ces 
sinistres il me dit: 

«Dis la veritb on bien tu subiras le meme sort». 
J’ai prete le. sentient quo je ne savais rien de notre 
armee. Apres cela les quatre soldats me depouiUerent d« 
ma montre, de men cquteau, de 8 boitos a cigarettes 
ft de 45 Ltqs. Je leur ai prie de me laisser quelques 
livres, la repo use fut des coups de crosse et baiow- 














uottos. On Ik* ma ri(‘H donnb, pas memo un morooaii 
< 1 <‘ pain, ni im vorro d’oau, ni ossayo da pansor 1110s 
blossuros. Grace a rinfirmior Ali, mi prisonnior do 
‘ aussi, j ai (‘to soigne. A cc moment le com- 
mandaut do division vint et mo demanda comment on 
ni(‘ traitait. Jo lui raoontai toutos les tortuous subios; 
mais il m’insulta un mo disant: 

“ Sovoz roconnaissaiit quo vous pmdez votro vim 
d ai passu IS jours do captivito aver JO soldats turcs 
a Katmndji-Keuy, sous un arbro. Pour obtunir un 
morouati do painojiielqius un> du cos malheiiroux out 
stu'vi a satisiaire l(*s plus vils besoins dus soldats i>Teos. 

Petto declaration est extraico du rapport du com¬ 
mandant du corps dVirniee on dat(‘ du *20 Soptombro 
ot do lVnquete faito a l’hepital d<‘ Polatli. 


Declaration d'QsmanOglou Abdouilah 

dc Siiiob 

J»’ Ins hiit prisonnicr par les Hellenes apres avoir 
<“t<“ blesse ;i la jambe. D’abord ma blessure i’ut pausin' et 
011 >*!«■>- dit cn Titiv. '• \e eramnoz pas; nous alloiis 
\oils expedier a Athenes ,, Mai.s apres im instant ji* 
fus depoilille tout eutier er devalise de me, !<) Ltqs. 

•1 ;ii prie dc me laissqr au moins .> Ltqs. on me repou- 
dit ;ivec des coups de crosse, eii m’insultant: vous 

■;Hez tire snr urns des coups dc nisil, each m lure !,. 
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11s mo conduisirent dans un endroit ot mo tor turd rout 
pendant too is jours. J’ai demande du pain, on me 
rdpondit: «dema'ndeza Moustapha Kemal». 

Aprds trois jours ils battirent en retraite ef^Ai 
de nos bataillons qui passait de ces parages mo sauva. 


Declaration d’Ali Osman Oglou Moustapha 

Jo suis tombe aux mains dcs agresseurs au dola 
du Sakaria; j’etais blossd. Los premiers jours on me 
donna du the et un morceau de pain ot pause rout ma 
blossuro, maisplus tard il commencerent a torturer et 
a ne rien donner. On jetait un pain pour 30 prison- 
niers. Leurs blesses etaient sous les tentes (it bien 
soignes, tandisque nous etions sous le ciel sans abri. 
Puis on nous conduisit a Sivri-IIissar. Mon hamomT 
qui s’appelait Oglakdji, dependant de SivriOJissar;"de” 
passage, je vis qu’il etait iucendie et detruit. Aprds 
cola les Hellenes prirent la fuite et nos soldats vinrent. 
(it nous sauverent. 

Mon pore vint plus tard et me raconta quo les- 
Hellenes incendierent notre village • aprds qu’ils out 
depouille tout, ils lui prirent les 150 Ltqs qu’il posse- 
dait et einmendrent avec eux mon frere Ismail. Un 
des villageois nomine Mahmoud qui voulait sauver sa 
maison de l’incondie, quolques soldats (Trees le pous- 
sdrent dans les flammes et le pauvre expira. Tons nos. 
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champs, nos coreales out ete detruits. Notre famille 
composin' de 8 personnes, vivait tres modestement 
mais etait pourvue de tous los besoins. Maintonant 
il^w‘ rostc do tous oes moublos ot iinmeubles quo 
deux couvertures de lit. 'l'ous los villageois errent 
dans los montagnes ot ne so nourrissent quo d’herbes. 

Le pauvre soldat etait tres faible des tortures 
qu’il avait subies. 


Declaration de Halil Qglou Halil 

du village (Ilguin) 

Jo suis blesse ot fus fait prisonnier dans la ba- 
taille do Haymana. A pres quo je fus tout entior 
depouillo, jo fus soigne par tin modocin grec qui 
pansa ma blessuro avec los bandages pris d’un soldat 
turc mort. Nous etions 40 blesses ot on ne nous 
donnait qu’un morcoau do pain ot un vorre d’eau. 
Puis nous fumes expedies au village de Katrandji. 
En route jai vu un paysan turc assassine. Los Ilel- 
lenos torturaiont ot ddvalisaioiit los pauvres villageois 
dovant la porte do notre prison. 

Unit do nos blesses sont morts do laim. 
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Cheih Roumi Oglou Cheih Haiid 

lie Jiitlis 

Celui-oi qni dtait blesse et prisonnier aver 1 
Oglou Halil, a confinin'* les declarations do son 
eamamde. 


Mehmed Oglou Assim 

do Kouia 

JVtais avoo Ali Osman Oirlou Monstapha; los 
(Irons nous ddponilldront d(* tons nos objects. Los 
promiors jonrs nons rooumos rln pain, mais pins tan! 
on nons laissa mouldr do faini, ot qnand jo domandais 
dn pain, on mo mnnaoait do oonpor ma toto. 


Habib Oglou Redjeb de Chebin Kara Hissar 

du villavot d(* Sivas. 

Oe pauvre soldat a etc nitrouve deini-mort. L’as- 
peet do la famine etait visible distinetnincnt sur son 
visage. On entendait'a peine sa voix. <*t le inalheiireitx 
fonnait a cinque instant ses yeiix pom* sc reposer. 

Yoici si's declarations: 

Je fus blesse ct fait prisonuicr av(*c plusieurs 
soldats dans la bataille dc ILlvmana. 

















Nous fumes oinmonbs sur lo dos dc‘S paysans turos 
tl^is mi vilhum. Los vilkqmoisos ayant cm pitib do 
iimis, nous soipibront, mais biontot Ins (Irons oom- 
monooront a maltraitor l(‘s pauvros foinmos pour lour 
m'mbrositb onvors los soldats turns blo<sbs, ot nous 
nhassbront liors du villairo. Nous rostamos plusiours 
joins sans abri, (‘t sans pain. (rraco aux sin-aurs dt‘s 
pauvros founncs qui apportaiont soorbtomont ot nuit- 
ammont do.s vivros nous punas behappor a la moot. 

( n jour los (Irocs oinmonbront avoe mix plusiours 
do nos cam; trad os non blossbs ot nous autros fuinos 
jotos dans uno collino. Nous btions sans pain ni oau. 
Doux do nos eamarados so traiubront sur un sommotot 
‘ unnionobront a orior: 1111 soldat turn ayant ontondu cos 
oris do dbtrosso ot ayant vu do. loin notro daniror do 
niort. apporta avec lid unsoau dVau ot qunlquos 
vivros. Lo londomain la oompaimio d'ainbulanoo qui 
avait btb mis(» an con rant par lo soldat, vint ot nous 
sauva. 


All Oglou Mehmed 

do Tarsous 


Blosso au oour do la bataillo do Ilaymana, il 
oonfirma los dbolaration do Habib Oirlou Ilbdjob. 






_ •> *) _ 





Eumer Gglou SViehmed 


do Boskir 




Jo i'us blesse et fait prisonnier a llaymana. Lo 
premier jour ils panserent mes blcssuros ot me don- 
nerent un peu de pain, mais apres, je fus eminene 
avec plusieurs autres blesses dans un village. Ils nous 



objcts. En-route j ai vu cinq villages musulinans iu- 
cendies par lesgrecs.Ils baillonnerent un de nos soldats 
pour avoir demande do l’eau. 


Dourmouche Gglou Oourmouche 


Ce dernier a continue les declarations d’Eumer 


Gglou Mehmed. 


Mehmed Qglou Rasslm 


de Couch-Ada 


Je fus blesse au dela du ruisseau. Apres avoir 
ete depouille de tous mes vetements, ils me laisserent 
parini les cadavres des soldats turcs. Puis je fus em- 
mene dans une ambulance. Les blesses grecs etaient 
sous les tentes et nous etions dehors. Nous restames 
six jours sans pain ni eau et six blesses turcs etaient 
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morts. Apres vingt join’s ils s’onfuirent avec lours 
bl^|os et nous fumes sauves demi-morts par nos 
troupes. Le pauvre soldat etait tres jeune, et malgre 
cola son corps no so composait quo d’os et do peau. 


Himmet Oglou All de la famille Topal Hassan 

d’Adalia. 

«lo fus blesse ot fait prisonnier a l’Est du Sakaria. 
Malgre quo ina jambo etait fracture*;, jo fus malmone 
d’un post*; a l’autre. J’ai cssavo de m’enfuir, mais 
jo fus attrape et conduit dans une gare dont j’igno- 
rais lo nom. 

On m’interrogea: «Poux*quoi faitos-vous la guerre» 
de repondis: «Ce n’est pas nous qui sonunes rentres 
dans votre pavs;si nous guerroyons,c’est pour defendre 
notre patrie, nos honneurs ot nos families ainsi quo 
nos biens.» 

Puis ils me questionnerent sur notre armee. Je 
n’ai pas repondu; *;t furioux do moil silence, ils m’ont 
blesse de 17 coups do baillomiottes et me laisserent 
dans un lieu infecte ot mauvais. Le lendemain ils 
revinrent *;t croyant quo j’etais mortals me donneront 
quelques coups sur la tete ot partiront. Apres quelques 
lieures nos soldats arriverent et me delivrerent d’une 
mort certaine. 

Pa copie du rapport medical ost inscrit ci-dessous: 






f opie du rapport concernaiit llinnnet Ogloti A1 i 
de In famille Hass;m Oglou. originaire du v^gr 
de Tchandir, dependant do la province d’Aualia. 
Livret militaire: I)iv. 57. Reg. I7(i. Hat. Comp. 
II. I ore section, f’aporal age '■? (> ans. 

«I.e soldat dont l’idontitd ci-liant mentionnee Cue 
blesse a sa jainbe droite. a one distance d’nne deinie 
heure du Sakaria et fut ait prisonnier par les (drees. 
Malgre quo sa jainbe etait fracturee on la maliuene 
d’nn poste a l’autre et expose a des interrogate ires 
i liter mi nables. A pres avoir etc perce a coups d».* bail- 
lonliettes dans 17 endroits de son corps, i! fut laissd 
a son sort pendant trois jours. Ce n’est (pie lorsque 
Farmer torque pris roffensive et oecupe la position 
dans laquello le malheureux gisait qu’il a ete sauve 
et renvove a notre lidpital. 

A rexamen on constate: 

ler. I nc plaie perldrantc an tiers inferieur de 
la jainbe droite. accompagnee crime fracture du tibia 
La balle avait traverser le tici*s inferieur de la jainbe 
droite d’nn orifice d’entree de la fare anterieuro 
du tibia en prenant line direction de has en bant, 
et du dehors en dedans. A pres avoir fracture, l’os 
est sorti de la face interne du tibia. Le trajet ine- 
surait environ 10 centimetres. 

•Amir. Dans la region frontale line plaie a coups 
de baillonnette avant une superficie de d a 5,5 een- 
tiinetres de longueur. 






















) 


dome. Sui* le trajet do la suture frohte tempo- 
,lo gauche deux plaios a coups do baillonnettes 
uno longueur do A a A ,b centimetres. 

'ioiil(‘. Sue la - main-ho du sternum, a la panic 



autorieure <1» douxieino espace intoreostale gauche. 


uno plaio d<* la memo nature et sur rartioulation 
stornale do la nemo ebte droite uno autro plaio- 
Cos deux plaios n’btaient pas penetrantos. 

nemo. Sur la Tome cote gauche uno plaio penetr- 
ante aecompagnee do la fracture do la.cote. 

dome. Un pou plus mi arridro de la plaio preeb- 
dommont indiqudo uno. plaio do la memo nature non 
penetranto. 

Tome. Sur lo dos quatro plaios non penetrantos. 

(Some Sur laligne scapulaire. uno plaio porlbranto 
descendant jusqu’a I I contimdtros plus lias quo la 
pointe do l’omoplato gauche. 

Dome. Sur la face oxtorno du tiers infbrieur do 
rumdi us gauche uno plaio a coups do baillonnettes. 

I Dome. Sur la face oxtorno do rartioulation du 
poignet droit, deux plaios do la memo nature. 

La plupart do cos blossuros sont i'll train do so 
oieatriser, sauf cellos penbtrantes du thorax ot cello 
do la jambo exigent dos soins.» 


le 24 Sept. 1921. 


Chirugien de l'Hopital 


de Polatli 
DJEVDET 


Vu et approuve par le chef du 
Service Sanitaire du front 
SULEIMAN EMIN. 




SERIES DES ATRCCITES 

Faites x4nx Habitants Non 
Combattants. 








Series des atrocites I'aites aux habitants 
non combattants et qui sont emmenesIT 
de force 

i [ellenes lors do lours rotraites out oiumene 
avec (Mix, L'l pi11part des habitants non combattants. 
Nous n’avons alienin' ooimaissaiice do 1 <m irs sorts. 
Uuelques oils out jm fair on bien out dte sauves 
par nos troupers ot sont retournes a 1<mi rs loealites. 
\ oici quelquos declarations do cos prisonniers: 

1° Ouem I [assail O^lou Ali du village Iboiird 
do riavinana. 

I/ennoini m’a rencontre a Yeni Mohmedli lors 
do sa retraite. Mon bras droit availt etc coupe 
pendant la guerre gendralo, los (lives oruroiit quo 
j ( ‘ servais rarindt* d(* Moustaplia Ivdmal ot on mo 
rdpdtait a cliaqiK' instant «Yous 6t( i s soldat do TorimV 
nationaliste, vons dtos condamnd a mort.» Yous 
sommes arrival's an village Merdjan. Do la jo mo 
snis cache <‘t puis [iris la fuito. 

On m a laconte quo los ( lives maltraitaient los 
villageois (*t outrageaient l<»s femmes. Mais je nai 
pas vu-oela d(‘ lues propros veiix. 

v )U Kassiin Oglou liattal du village do Kara-1 \iu- 
liar do Ilavmana. 

mu mini m’a [iris coniine guide, mais on route 
j'ai [iris la fuito vers moil village. Mais lors do 













lour retraite de passage dans not,re village, ils inVm- 
meubrent du nouveau a\ r (‘C (mix a Mordjan. La ils 
mu laisa’u'ent mouri.r do faint; grace aii.x villager is 
j*us sunvd. 

Les gives onvaliii'out (mi outre notre village ot 
rnaltraiterent les habitants. 

Declaration de ; 

Ismail Oglou Ali, 45 an, du vil'age de Yeni Mehniedli 
Osman 05 ,, ,, Indjirli 

Abdoullah Oglou Halil 41 ans „ Karayavclianli 


Moustapha „ Ali 21 „ ,, ,, 

Tahir Oglou Satilmiche 45 ,, Guedicli 

Ye.i Oglou Echref 40 ,, ,, Tirnaksize 

Eumer Ohlou Seid 54 „ „ Yeni Mehniedli 

Tahir Oglou Kerim 20 ,, ,, „ „ 

L’enuemi nous onleva du nos lovers pour 

guider lours troupes. Sous dos pirus tortures et du 
mauvais traitumunts ini nous eonduisit d’lin poste 
a 1’autre a roups du erosse ut de baillonnette. 11 a 
(Mivalii sort out lus village; situes entre Sind (fazi 
ut Eski Cliebir; plus de b()() soldats (trees 
blesses pendant la bataille du Karayavclianli, out 
etc trausportes sur le do; du; villager is turos ut 
ravitailles par les obreales ut lus bostiaux captures 
lie; inusulmin;. Ils violbrent aussi lus lumiuus . lus 
jeuues-filles. devailt lus veiix du lours inavis ut du 
lours pores. 

Quelque'ois survolait un avion tore ut (telill 
<pii avail, le courage du le regardin', reoevait aussi tot 
dus coups du erosse a la tutu . 







Lors de lour retraite ils ne laisserent rien dans 
les villages, ils eminenerent tous les bestiaux avoc 
eux (it fracasserent plusieurs tetes de vaches aveo 
des coups de hache et arracherent lours cerveair * 
Oes declarations sont extraites du rapport du 
Conimandement du corps d’Armee date du 2<> 
Septeinbrc 19*21. 




Plusieurs malheureux du village “ Tirnacsizc* ** 
sltue pres de Polatli, sont eiinnenes par les Grecs. 

Parmi eux les nonunes Zeydoullah Oglou 
Melnned , Timour oglou Abdurahman, Ali osinan 
oglou Riffat, Abdulkadir oglou Habib, Tahir, Hadji 
Arif, Salim oglou Nureddin, Riffat Ben Ali, Benli 
Said Abdul Rahman, Eyoub oglou Vacoub, Talisiu 
Salim, Eumer oglou Melnned, Hassan oglou 
Xoureddin, Benli Hadji oglou Tahsin dont leur 
sort est inconnu . 


Lii.s Grecs pendant leur retraite ((inmenerent 
avec eux quatre pei*sonnes de Guzeldje .kale; 
Melnned oglou Cheyho ( i t Arif oglou Admed de 
kaltakli; Hadji oglou Said Ahmed et Salavat oglou 
A'elli de Sogoudjanli; V(di oglou Riffat, Abdullah 
oglou Hourchid «it Hassan oglou Melnned de 
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Tcheltikdji; 24 personnes do YeniMehmedli Demir,4 
personnes do Kara - kouyou; 5 personnes do Toy, 2 
p<>rs. de Yorjiia; Hodja Moustapha, Husni, Kadri 
ot Bekir de Korsakli. 


Atrocites commises aux homines, femmes, 
enfants, vieillards et autres habitants 
non - combattants. 

Los hori*eurs et les atrocites commises par les 
Grecs aux malheureux habitants des villages occupes, 
<pio nous allons citer ci-dessous, sont constates et 
extraits du rapport des Commissions d’enquetes et 
<les Connnandements des diverses divisions do Tannee 
turque, et sont confirmbs par les t<*inoigna ( <;es des 
inaires et des religieux des regions detruites et par 
des photographies prises sur ces lioux. 

Voici quolquos scenes tragiquos do ces atrocites: 


Village de Kaltakii. 

Les Grecs cominirent envoi’s les femmes toutes 
sortes d’horreui’s dans ce dernier village. Les enfants 
memo ne furent pas exemptes de leur ferocittL 
Le maire de- Yaprak Bavir nomine Ahmed Telia- 
vouche, qui etait un emigre de Kaltakii fut taille 









ell pirccs par lcs soldats gives. an moment on il 
vonlait dcfeudiv l’liomuair dr Zrvneb, lV'pousr d’Ali 
Oglou Almu'd 

n : 


Brltir Onion Yoilssovf 

Blrs.se nil liras (/‘tin roil]) lie I to i Bonnet to n I >n i/h f r/ief/j i/, 

La f'onuiie dr, Hadji Oglou Mr limed, Zeliha emigrdt 
a Kaltakli qui eta it en train d'accotielier, a 
maltraitee d’mir iaron atrocr. La pauvrr friumr a 
suecombe sous ]rs coups drs soldats gives. 

LY-pouse dr Ahmed Oglou Ali, Haitife du village 
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Bagtcliedjik qui etait uno emigres a Kaltakli, fat 
violee par six soldats Grecs. fine heure apres la 
pauvro innoocnte etait morte. 

m 



Kassim, enfant da Id a ns. blest a a la jour d’uu roup 
d a Jttsil a Bahdjadjik 


La cousine de Hadji 

•i in i • *' 

d’Eiwner Oglou Menuche, 


3 


Ahmed «Kevkeb et la fille 
f’herife, qui avaientechap- 























pees aux Grecs a l^tchedjik et a Inler Katrandji 
pour cherolier uu asile a lxaltakli out ete videos pai 
des soldats grecs. I/epouse d’Eumer, Fatima, origi- 
nairo de Kdtakli, figure>xrmi celles qui out suln ' 



In VUhfi'-ois rexirx *an« M*:* 

a Bnhdjofljik 

atrooites grotgpies. Fue pauvre yillageoise nommw 
Chanze etSSS deux iiis. Molnued or. All out gn - 
suon'-s. I,es yillagyds avouent qu’ils out vu encore 
deux nnisidmans egorges' par le^'Grecs. ’ 


• -I t\\ >'» 













Village de Yeni-^ehmedli. 


^Les femmes do ce village out eu a subir les memos 
outrage^ que cellos du village do Kaltikli. 



Panin’, line cilhujenis' tie Yeni \Iehme(Ui </ni. npres amir 
ete rinJee par les saltiats Crrees. fi re^it Idle hfessiire 
prufttntle an lifts.'' 


Parmi. eps lommes ..jlguront lepouse d’Ahmed, 













— 36 — 



Fatima; l’epoused’Ali; Aiclie; Sultiin, epo used’Osman; 
l’epouse d’Ismail Satia; Nourie; l’epouse de Mehined, 
Neriman, l’epouse de Hadji Eurner; Fatima, lenjaise 


Mutinied Effrndi, Imam dr Yrni Mrhmedli sur lr liras 
duquel on roit encore l-effrt des coups . dr rrosse 

d’lbrahim; Elife, l’epouse de Tchaki; Aiche, tide de 
Hassan; Cherife, epouse d’Amed Tohavouclie.L’epouse 
de Djemal qui a vuoulu defend re son honneur a ete 
maltraitee et soumise a des tortures inouies. Les Grecs 
apres l’avoir outragee ont tire sur elle. La pauvre 
femme est sur son lit de mort, peut-etre maintenant 










a rheure on nous inscrivons ces lignes son anie est 
deijvau ciel. 

^Dans 1(‘ village do Y<’*ni-Melnnedli,le Ids de Yous- 



batma, 70 ans, Jemme da Soulou-Ilan Oglou Osman, 
blessta par las soldats Grace a Tckeltikli 

souf Hussein ayant voulu defendre sa soeur que les 
Grecs voulaient absoliunent violenter, aete saisi pour 

















etre brule vif. A cot effot on a verse du petrolo sur 
tout son corps, mnis aux oris ot lam.mtations dos^lla 
geois, los Grecs rcmmoucrnut aveo cux. 



Lr 1 il/fujr tl<> Yoni \Ifhmodli. drtvuit 


Los Grecs n’ont pas epargne co village dc leurs 
attaqucs perfidos. Lepouse do Soulou Ilan Oglou 
Osman, Fatima agee da "0 ans , a ete blessre par uno 
balio. Los Grecs apres avoir battu d’uno faeon atrooe 
Hafiz Oglou Riza out outrage dovant sos youx sa 
femme Aiche ot sa fils Hava. 
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** Village de Sogoudjali 

Dans ce villge, les femmes out ete attaquees et 
•outragees sans exception, parmi ees panvi*es figurent: 

Satia, epouse de Hadji Hall Oglou Mevloud 
Djennet „ „ Hamza Oglou Safa 

Fatima ,, „ Ali 

Azef „ „ Hadji ogl° u Ibiche . 

Cliukrie, fille d’lbrahini Oglou Molla Hussein. 

Cette Hilo a ete outragee pat* trente soldat grecs. 



Mosfjm'u' Guzt'Mjt 1 , drtruitu 

L’epou.x de Fatima qui a yotilu defend re riionnour 
de sa.'leinme a ete tue par ees derniers. L’enfant do 
Mehmed* Tchavouclie aged’tine amide. a ete jetd par 















le toit et mis on morccaux par los Crocs a 
lours baillonnottos. 


l’aide de- 


Deli'/’ jrfires do (iuzeldje Kale, blesses ran au pied , 
Van ire au rjenou 
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Village de Guzeldje Kale 

Dans ce village plusieurs personnes ont ete battues 
et blessees. Los Grecs ont blesse Hadji Hussein Halil 
et Mouhiddin a lours jambes ct, comine nous avons 
cite dans un paragraplie special,sept soldats de la divi 
sion de cavalerie, qui avaient ete faits prisonniers par 
les Grecs furent tues par une balle tiree a leurs 
boucbe. L’attaque faite aux femmes a etc d’une mani - 

ere feroce dans ce village. 

Uuepauvre petite fille nominee Hadjer estdevenue 
folio et aveugle a la suite de ces atroeites. 

Les femme qui ont cu a subir les attaques des 
[ Grecs sont: 

Zehra, epouse de Djemal 

Sultan „ „ Hassan 

Ana Kadin,, „ Mahmoud 

Emine ,, Rustem Oglou Ali 

Hadjer veuve 
Gulbehar „ 

Emine, fille de Ali 

Dede Kiz fil'e de Mehmed . 


Village de Melek 

Hadji Ismail, du village Evliafaki Kavakli, apres 



























J ai pris la fuitx* avant l’arrivee de l’ennemi, <>t 
^ ne sais par consequent ce qu’il est arrive apres 
men depart. Au village de Melek. sitdt arrive, j’ai 
ontendu l’aide de camp du Commandant Hellene dire a 
ses soldats de ne pas bruler le village, la plupart 
des villageois s’etaient eiifuis dans les montagnes. Les 
drees out enleve tons les meubles et out cinmene 
aveeeux les troupoaux.Puis ils incendieront le village. 
Comme jetais un etranger, je ne peux pas menti- 
onner les nom des femmes auxquelles les drees 
out fait subir les derniers outrages. Pres de l'noi se 
trouvait one jeune fille de Brousse. plusieurs soldats 
drees l’entrainerent de force et outragerent la mal- 
heurctisc; pendant la unit j’ai vu qu’ils enlevaient 
d’autres femmes. Ils out demande d’Ali Agha de 
1’argent et sur son refus ils le tuerent. Ils massac- 
rerent en outre six personnes, parmi loquelles 
Abdoullah, fils de Xizamiddin, apres avoir ete porce 
l>ar des baillonnettes, a ete lance du liaut d’un toit. 


L evenement douloureux du village 
de Kane Oglou 

Ce vil luge qui avec tons ses habitants,n’est main- 
tenant qu’un bis de pierre et de cendre, comptait 
1*20 maisons. II a ete occupe au commencement de 





















la kataille du Sakaria. Uu esoadron turc avait lait 
une attaque au village Uzum Beili oil .se trouvij^ 
un des grands officers de l’annee Hellenique; ll ne 
sc sauva qu’avoc de grandes difficulty. 

Peu de temps apres les Grecs revinrent et cro- 
vant que le quartier avait etc denonce par les villa- 
geois d’Uzum Bevli, il le detruisirent de fond en 
coinble avec une ferocite indescriptible. Apres avoir en- 
tasse tous les villageois dans des maisons, ils out 
fennes les portes et les fenetres au nioven de pierres 
et out mis le feu au village. Ainsi ils out extermme 
homines, femmes, vieillards et enfants. Apres la de¬ 
bacle et la fuite des Grecs, le corps d’annee turc 
qui s’etait instaUe au village “Karie Oglou., s est 
trouve en presence des corps brules des \ illag* oi>. 
Parmi ces etres carbonises on remarquait des mains 
d’enfants sur les grillages des fenetres, et des bra¬ 
celets se trouvant encore sur les bras des malheu- 
reuses femmes. 

Ces faits ont ete constates par le corps d’armee 
et tous les habitants des villages environnants en 
parlent longuement de ces inquisitions. 


. ^ 















Village de Merdjan 

m, 

Ce village a ete eompleteinent detruit. Des ren- 
seignoments ont pu etre recueillis par un villageois 
<!’ Etrelc que nous avons rencontre pres du village 


L’aspact axteriaur da la Mosqude datruite da Korsakli 


<le Yildiz. II nous a donne les renseignements 
suivants: 

Originaire d’Etrek, j’etais a Merdjan coniine 
religieux. L’ennemi s’avancant vers 'l’orient n’a 
rien. fait parce qu’il se ravitaillait de ces villages. 
Mais en se retirant il a separe les habitants en 
deux parties, homines et femmes.. Moi, ayant peur 
des atrocites si souvcnt entendues de la part des 
Hellenes, avec deux autres villageois dont Tun 
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d’Ayvalik nomine Halil Oglou Burner, et l’autre 
d’Btrek nomine Osman Oglou Suleiman, avons pris 
la fuite a travers les montagnes fceompagnes de 
nos femmes. De loin nous entondions le crepiteme0 


L’asjtrct intrrirm » dr la Mosqtirr drtn/itr dr horsfik/i 

\ * 

des mitrailleuses <*t les oris des femmes. Le village 
etait la proio des flammes. Pousses par la Iraveur 
nous marchames do toutes nos forces juscpi a la 
riviere du Sakaria, nous duinos passer a la nage 
l'autre bord de la riviere' oil nous fumes sa-uves 
pen apres par Parmee turqile . 















Village de KorsakSi 

^ r village qui comptait viugt cinq maisons, il 
u (‘li resto nuiourdluii quo six. 



Lr. Xltmjnfit* dotrvlto do KnrsakJi 

Li's Groes out violo l’dpouse rl<* Hekir, Fcitiuio* 
(‘t eollo d’Ali. Xazife. 

-. . ■ • » , 

Village de Sari-Hali! 

L emiemi a conunis les pines eruautes et a ou t- 
nngv les femmes dans ee village. Fatima, lille de 
IvevzQullali: Fatime, : fiilje dp Suleiman Fatima, tiile 
d’()sman; Satie, lille d’Aziz Davi: Adile, epouse de 
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Halil, Saide epouse do Fouad: Kazime, epouse de 
Portoucal oat ete outragees par les Grecs, 

A Polatli la Commission d’enquete a interpoge 
Zahide|Hanem du village de Sari Halil; celle-ci 
a raconte a ladite commission ce qu’elle avait vu. 



Unc Parti du Village detruit de Sari Halil 


Dans ce village, les volsdes viols, et les destructions 
se succederent. Les homines out ete force, le couteau 
a la gorge, de remettre. tous les biens qu’on croyait 
caches. Des enfante ont ete battus a coups de fouet 
pour n’avoir pas apporte des oeufs aux soldats Grecs 
Tout a ete’detruit ot massacre; les chions etles chats 
meine de ce village ont ete tortures. Un pauvre 
vieillard Jayant reftise'r de guider les Grecs a travel’s 
les montagnes a ete tue sur le champ. 















<'lm/an oylott Hadji, Alt' a Ott /<<ic.s,<r ■/*< IttOtfr 

hlrssro. pur tvs ijrecs . .. . 

qui cqmptait. r)(\ niaisons et) etaii liabttd' par des 
■emigres venus de la Turtpiie d’E.urope. Pendant la 
bataille de (Dona-Tepe) hs Grees cntrerent dans le 


Village de Tchekirdeksiz 

, , .... . . * _ r ■* - f* . * J ... ** , ' 4 i ; 

■^Les atroci tbs comm isrs dans ee village ’ont etc 
rfepueillies et oonstatees par m* iviembres de la com* 
mission d’enq'udtt* et par les habitants de ee village 
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village el lWuiperent pendant deux jours sans in¬ 
cident. Mais los Grees, voyanfc quo lours batteries 
etaient facilement detruites par l’artillerie tur^S 


ftas munitions rt d.rs arums abandotj nrrs par Vr.nndmi dafls 
la mnsijurn dr Sirri. 

et remarquant tin appareil telephonique abaudonne. 
pendant la retaite de notre armee, attribubrent ce- 
fait a line trahison et pretendirent tpi*' les villa- 
geois signalaiont 1’emplacement de lours canons an 
poste turc; alons ils ordounerent a tons, homines, fem¬ 
mes, enfants et viellards de se rassembler, et lets con- 
duisirent sous ese.irto dans un ravin pres du village. 

Fanni les villageois Youssouf Telia vouch, Suleiman 
Aga et lepouse d’Aziz Aga out raconte aux membres 
de la Commission les peripeties de cos evbnoments d« 
la maniere suivante: 

Yous nous atteudions a etro (‘gorges. Nous n’a- 






vious ni cou venture, ni nourriture. Le soil* nous 
mums nous des champs los cpis do bid et up res less 
i^ir ecrases outre deux pit;rres nous les mangions. 
Xous restaines ainsi depourvus do tout * nmrriture pen¬ 
dant sept jours ttt sept mi its. Mais a leur fuite, les grecs 
nous entrainerenfc avec eux. N ous avi um le torrent 
devant nous, .et nous fumes avertis quo si nous es- 
sayions do bouger nous etions fusilles. Apres ils nous 
laisserent la ot prirent do nouveau la fuite. A tra- 
vers les montagnes nous pumes gagner le village 
mais la plupart des ndtres res tore i it encore dans la 
montagne. 

Les (drees prirent comine otage \ personnes parmi 
lesquelles sc trouve Aziz Aga, le notable du vil¬ 
lage* Jusqu’a present nous ignorons lo sort de cos 
malheureux. 

Nous avons vu quatre cadavres carbonises, mais 
nous no savons pas si et* sont les corps de cos in¬ 
fortunes. lous nos troupeaux , biens et meublcs 
out etc enleves par les Grecs, la plupart de nos mai- 
sons briilees ot memo nos somailles qui se trouvaient 
entassees out etc envahies par les agresseurs. On no 
nous a rien laisse, ni vetements ni troupeaux et vous 
vovez dans quelle misere nous v sommes. 

A co moment un vieillard originaire d’Exine et 
tpii possedait une forme vint et nous raconta ce qui 
etait arrive. II nous montra los os carbonises des 
malheureux inusulmans a cote de son habitation et 



la commission d’enquete trouva do's ddnts et un brant 
appurtenant a uii do nos soldiafe. 


Village de Kotchache 

Oe village do lneme quo les autres a subi un 
sort aiissi‘tragiqiiev Trots homines bt une femme dont 
lours nonis sont identifies out ete assassines par le» 
Orecs a l’ehdroit do Baldji Ogloii Bagtcliessi. Le 
fils de Hussein Aga, age do 18 aus. line lemmo or 
un autre enfant age de 12 ans ont ete brules. 

Apros cot evdnomont. il ne reste do tous les habi- 
tants du village quo deux femmes, dont les jaihbe> 
a moitid brulees et deux homines dont l’un avait 
dtd bless©' a la baillonnette et l’autre fusille an dos. 

Cos dvdnoments out ete constates et eXtraits du rap¬ 
port du■ Commandeinent du Corps d armed. 


Visage de Demirdja 

Les Hellenes- pilldront les maisous et empbrtbrent 
tous les ebjets precieux. lls detruisiront tout oo 
<pi’ils n’ont pas pu prendre avoc eux. Ilsbrulerent 
teutes les provisions de vivres et les moulins. Le.-, 
bestiaux dont le inuibre s olovait a 2000 totes et 
(ju’ils navaient pas pu. emineneravec eux - Invent 
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tues a coups-de baillonnette. .Ynjnued’liui sous les 
mines du viltago jonc^ejif les cadavre de ces’betes. 
^ Ils outragerent; toutes* les-femmes du village, 



mem 


Mosqitge <!<■ ]\uimn<[ji n'rh nifr | 

void.'les limns- de quelques unes, qui out. \\y ,etd< .-v 
ideati-ReesC ——. -- - - - -• •« • 


Maksoude, fille d’Ahmed, Kehya 15 ans. 
Aiche „ de Hassan 20 „ 

Nedjibe „ ,, Deli Aga 13 

fjke.rile ,, , • Mehmed . '21- 1 

I\i,azime , . „ Bodour Mehmed - ; 18- ans. 


La mo^quee du village fqt detmite. 1<« lived* 
saints qnt ete. deadlines et ses feuilies fimmt jeted* 
dans les. fosses du quartier militaire .ennemi,. 





















Suite des atrocites faites dans 
ie village d’Gglakdji r 

Extrait dii rapport du Commandemeut du corps 
d’armeo date du 2-4 Semteinbra 1921: 



Osman (xjhm Hussein at sou enfant Ftadjcb (tout tci wain 
a ata eoupaa et Van font h/esse par las drees 

Uuc grande partie des provisions, des vivres et 
des bestiaux fut prise par l’ennemi et le reste brule. 
Nedjib Effendi, Ills du religieux du village Hussein 
Kffendi a ete battu jusqu’a en perdre connaissance. 

Ifenunes violees dont on a pu etablir l'idon- 
tite sont; 

Fatima la bt'Ci d’Ali Oglou 

Selman, epouse de Hussein Kodja Oglou Ismail. 
Selma, fille d'Ayvaz Oglou Ali. 
















Village de Sinanli 

4 £> 

Les Grecs violerent toutes les femmes flu village. 
Voici les noms de quelques lines. 

Mariam, epouse de Hadji Mehmed Oglou Chakir 

Baife ,, „ Mehmed Oglou Mehmed 

Zelilia „ du religieux Tayar Oglou Hamid 

Hava „ de Yousouf Oglou Hamid 

Cherife „ Dede Oglou Mehmed 

Naile, fille d'Ali Bev; subirent le merae sort. 11s 
blesserent en outre le villageois Moussa Tchavouche. 


Village de Katranqji 

lies Hellenes detruisirent entierement le village 
et violerent Haiti fe, epouse de Moustapha Oglou 
Aziz , hatima. epouse d’Ismail Oglou Mehmed. 
Zevneb, epouse de Kara Oglou Hussein et Fatima 
fille, de Gullu Ahmed. 


Village Baltchik Hissar 

Les Crecs einmenerent avec eux 7 personnes du 
village (;t les assassinerent dans les ruisseaux envi- 
ronnants. Ils blesserent en outre a la main Osman 
Oglou Hussein et son fils Redjeb. 
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Village Cherefli 


Ce village cpigptaifc' 6.0 1 mai*eaV dqiit il ne 
reste aujoufd’hui quo des mines. Los-Ali*ecs assa- 
ssinerent Hatib Meiissa Oglou (haban et Abdoullah 
Oglou Ahmed et battirent . brutalement Hatib 
Moussa. 11s .s’emparerent' do toutes les provisions, 
des vivres et d-’auti'eS objets. Les villageois combat- 
tirent avec la inert snr les mines de leurs maisons. 
Les femmes par miracle furent exempte.es de viols 
et d’outrages. • : 


,r ' > pi:;!';- 1' 
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Vols et pillages dans le 
regions occupees par 
les Grees 







Vols et pillages dans les regions 
occupees par les Grecs ^ 

Yols <'t pillages par les Hellenes des biens, meub- 
les et immeubles des malheuroux musulmans des vil¬ 
lage's ci-dessous: 

ULLAGE KALTAKLI : 

2008' moutons , 2000 vaches, 20 chevaux, 20 
anes, 5000 ocques de bois, 13000 ocques de ble, 
4000 oc. orge, 15000 oc. de beurre, 2000 oc. de 
fromage, 1000 Ltqs. , 156 Ltq. or, et tons levs 
meubles des maisons. 

VILLA( >E GUZELDJ ft KALE: 

1000 moutons et chevres, 30 vaches, 9 chevaux. 
15 anes, 30 paires de boeufs, 50 voitures, 40000 ocques 
do bois, 10000 oc. froment, 50000 oc. orge, 200 
oc. de riz, 8 oc. de beurre, 1000 oc. de fromage, 
45 ruches, 400 inorceaux de fer, 8 morceaux de 
tapis, 20 sacs, tous les objets precieux des femmes, 
tous les meubles et 500 Ltqs. papiers appartenant 
a Hadji Hussein Aga. maire du village. 

VILLAGE SOGOUTCHALI : 

200 moutons et chevres. 200 vaches, 6 chevaux, 
40 anes, 1200 ocques de farinc, 6000 oc. de ble. 
.2000 oc, de beurre, 2000 oc. de fromage, 450Ltqs. 
papiers, et tous les objets precieux des femmes. 
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VILLAGE TCHELTEKLI: 


2500 moutom et chevres, 40 chevaux, *20 aims. 
0 ♦ffli*, HO oharrettees, 10000 ocques do farine, 5000 
oc. dc riz 10000 oc. de bid. 4000 oc. d’orge, 2000 
oc. lemtilles. 100 Ltqs. or. tons los objets prdcioux. 
los liieuldos, 230 tapis, toutos l<;s soinailles do ootto 
annde. 

VILLAGE YEXI-MIdHMEDLI: 

3000 moutons et chevres, 350 vaclies, 30 ch«- 
vaux. 50 anes, 40000 ocquos de farine, 3000 oc. do 
hie, 3000 oc. d’orge. 3000 oc. de froment, 2500 
oc.. do bourn;. 5000 oc. do fromagc, 3000 Ltqs. 
papiors, 30 tapis do la mosqude, 40 charrettes. 

VILLAGE KORSAIiLI : 

350 moutons, *200 vaclies, 10 cheveaux, 1000 
e>cqin*s dc; farine, 4000 oc. do bid, 4500 oc. d’orge. 
1000 oc. do lentilles, 000 oc. de beurre, 150 oc. do 
mi«l, 10 anes, 30 tapis de la mosqueie, tous los 
meubles do village*. 100 Ltqs. papiers du religieux 
du village;. 

VILLAGE KARA-KOUYOU : 

700 moutons, 35 vaclies, 50 chevaux, 800 ocques 
dc farine, 5000 oc. d’orge, 0000 oc. de* ble. 

VILLAGE TOY-DEMIR: 

1000 moutons, 300 v.iches, 1000 ocques de farine, 
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18 clievaux, 500 Ltqs. or ,de* viUageois et tous Ins 
meubles. 

. . ....... •• • .• • ■r 

VILLAGE, SARl-HALIL 

. loot) ocques file farine, 1501) or.'do ble, 6000 
oe. d’prge, 500 oc. de beurre. 000-oc. ! de froment. 
1000 lnoutous let chevres, 200 varies, 20 chevaux, 
*20 anes, tous les meubles et les objets preqieux. 

VILLAGE TIRXAESI/E : 

1650 ououtoiis et ehevros, 175 bonds, vaclies 
et chevaux, 122000 ocques de ble, 42500 oe. d’orge. 
13000 oc. do - froment, tous les meubles et objets 
precieux, 107 Ltqs. papier. Ils detruisirent et pill*'— 
rent (Mi outre tons les iruigasifts et les boutiques du 
village. 


i / • * i • 
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Destructions des villes 
villages et liameaux sans 
aiicune cause niiilitaire 
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Liste des villages detruits et incendies 
par les Hellenes n 

Village •Tcheltekli 

Ce village com plait 55 Maisons . 10 incendiees, ie 
reste detruit partiellement . 

Village Yeni Mehmebli 
De 70 maisons, 20 incendiees. 

Village Sogmildjali 

De 30 maisons; 10 completement et 20 partiellement 
detruites . 

Village Guzeldje Kale 
De 35 maisons, les 25 completement incendiees ■ 

Village Kaltakli 

De 40 maisons, 7 settlement incendiees- 
Village Sari Halil 

De 30 maisons, 10 incendiees et le reste detruit 

Village Korsakli 
De 25 maisons, 19 incendiees- 

Village Tchanakdji 

Completement detruit ■ Ses habitants sont dans les 
nwntagnes ■ 

Village Kara-Hamza 

Completement detruit. Ses habitants sont dans les 
piontagnes ■ 









Village Yildiz, Completemeut detruit. 
.. Demirdji ,, 


Oglakdji ,, ,, 

,, Horto ,, ., 

Kotchache ,, ,, 

Kadindjik ,, ,, 

,, Holanti ,, ,, 

,, Yornia ,, ,, 

,, Ayvali ,, 

.. Mord jan ,, ,, 

,, Yari Yayla ,, ,, 

Kurd Yaylassi,, ,, 

., Tahtali Tatar ,, ,, 

Village Ivarye Oglou ou Choili Ahmedli complete- 
ment detruit. 

Yillage Kozatch comploteinent ddtruit. 

Eli outre les champs semes et situes outre 
los villages Inler Katraudji et Kurd Tadjiri sont 
incendies, et tous les moulins situes dans los regi¬ 
ons occupies sont detruits par los Grecs . 




















